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: “JOURNAUX ANGLAIS.

Londres, Mai 22—Le vingt-troisiè-as anniver-
saire de la fondation de la société pour la pro-
tection de la liberté relizicuse a eté célébré samedi
ar une séance solennelle tenue daus la grande salle

de la Couronne et l'Anvre, Cette salle était rem-
plie de non-conformistes (dissenters) de différentes
sestes ; il y avait autant de dames que d’hom-
mes, . .
A midi et demi, lord Durham qui avait été in-

vité à présider à coltu solenuité, est monté au fan-
teuil et à été accueilli par de grands applaudisse-
mens,

Après ce discours, diverses résolutions ont été
proposées. La première, qui n’élait qu’une espêce
de déclaration abstraite en faveur du grand p-in-
cipe dela liberté religieuse n’a douné lien à aucune
discussion, et a étéadopté à l'unanimité.
La seconde résolution déclarait que la société

‘Btait convaincue que la religion devait fleurir là où
l'assistance pécuviaire prétée au culté était uni-
quement volontuirs, et que toutes cantributions for-
cées ne pouvaient qu’arrêter la croissance de l’arbre
et donner de l’amertume à ses fruits.
Lord Durham, en mettant cette résolution aux

voix, a déclaré qu’il le faisait parce qu’il était de
son devoirde le faire en sa qualité de président ;
mais que, commeelle touchait à une question du
plus haut intéret, il se réservait de s’expliquer plus
tard sur cette question,

Larésolution a été adoptéé à l’unanimité.
Par la troisiéme résolution, il était déclaré quo

l’assemblée ne pouvait 'dissimulerson regret de ce
qu’unsoulagement prompt et convenable n’eût pas

" encore été accordé aux dissidens par les ministres
actuels ; qui leur avient tant d’obligations pour les

“efforts qu’il avient faits afin d'obtenir l’election au
parlement de membres ministériels. Les résolu-
tions suivantes ne contenaient que des votes de re-
mercinens à divers membres de la sociéte, et ann no-
ble lord quiavait bien voulu présider l’assemblée.

Lord Durham,en exprimant sa reconnaissance du
vote qui le concernait, à saisi l’occasion d'émettre
-son opinion sur la seconde resolution. “ La grauds
question à laquelle j'ai dit que cette resolution
touchait, ou, pour mieux dire, qu’elle décidait d’une
“maniére absolue, est celle de la séparation de
.l’eglise-d’avecl’état. M. Wilks peut certifier que je
lui ai dit d’une maniére franche et décidée que je ne

“ consentirais à aucune proposition qui impliquerait la
convenance de séparer l’éxlise et l’état. Bien plus,
si j’étais-partisan de la séparation, j'inviterais l’as-
semblée, de la manière la plus pressaute, à ne poiut
appeler maintenant l’attention de la lévislature.sur
cette question. Elle doit savoir que les. deux cham-
bres sont coutraires à une. semblable measure, Dans

. celle des communes, sur 650 membres, il n’y en
aurait-peut-être-pas trentequi -voteraient en faveur
-de la séparation, et dansl’autre chambre on .ne trou-
Verait pas. un-senl- pair. quiy consentit. Je dois dire
‘en outre que le ‘pays n'est pas préparé à un pareil
changement.

Tt n’y à pas un seul homme d’état (à cet érard je
parie de science certaine) qui—veulàt- prêter les
mains à opérer uu changement decette nature. Si
les dissidens persistent a agiter cette question, ils se

- feront un grand tort à eux-mêmes, et. courront
risque de s’alièner leurs amis. J'ai cru devoir vous
donner ces avis et je me flatte qu’ils no serout pas
“pris en mauvaise part. J'ai dit que je voulais main-

“ tenir l'union entrel’église ot l’état ; mais je ne veux
point imposer à l’état le fardeau des abus et dela

- corruption de quelque religion que cesoit.” Cedis-
cours a été couvert d’applaudissemens et a clos la

- seance. L'assemblée s’est-separée dansle plus grand
calme.

JOURNAUX DE PARIS.
Paris, 21 mai—C'est un grand événement que

la mort du général Lafayette; dès aujourd’hui les
idées américaines dont il était la personnitication
n’ont plus de représentant sur lethéâtre politique ;
la république n’a plus dans les chambres que les

- signataires du manifeste des droits de l’homme.
On sait que M. de Lafayette avait fait venir de

la terre d’ Amérique pour lui servir de sépulture au
cimetière de Picpus, tant il comptait peu voir la

“ terre de France devenir une terre républicaine; le
temps plus puissant que les volontés et les passions

- humaines vient d’atteindre le jour mêmeoù le prin-
cipe insurrectionnel a été flétri dans les chambres
nées de la révolution par une loi contre les barri-

. cades, l'homme qui a dit avant-la prise de la Bas-
tille que l’insurrection était ‘e plus saint des devoirs.
Ainsi toutes les maximes étrangères n’ont dans ce

, pays que la durée de la vie d’un homme, les maxi-
* Mes françaises, celle que la révolte n’est jamais per-
- mise, celles qui veulent une royautéhéréditaire et
une représentation véritable se retrouverent en-

- tières après que les idéos américaines, les idées an-
ises et les idées do l'ancien révime, du régime do

ouis XV et des parlomens qui agitent la France
depuis un demi-siècle auront disparu.

Le général Lafayette, pendant les derniersjours
: de sa maladie, n’a pas cessé de s'occuperdes,
… Qui avaient iadéfiniment reculé la réalisation de ses

ospérances. Il est mort découragé, et 06 découra-
ement n’a pas-peu contribué à l’issue fatale'de l’af-
ettion dontil étaitatteint.

Mirabeau avait dit en mourant: qu’ empartait
“ avec lui la monarchie ; on peutdira avecraison-que
: M. de Lafayette emporte avec lui lavépublique.

— M. le général lafayette est mort d’unefièvre
intermittente pernicieuse - quiest venue compliquer
une affection ancienne de la vessie, etqui a résisté à.
tous lesefforts de l'art, DL
— Le Moniteur publie uno dépdche du général

Noirol sur la célébration.de la Soïut-Philippe a Al
- ger. Il y a en grande revue. * Les caids u
-soursises s’élaient rendus à Alger aveg un certain

. nombre de cavaliers bien montés et. bien armés, ce
quiformait, dit le rapport, une cavalerie irrégulière
’un effet. fort ‘pittoresque.

- que, et a défilé au galop, divisée en tribus, On n’a
mais, vu à Alger,depuis Ja conqugte, une réunion

‘aussi nombreuse de cavaliers arabes. Cette preuve
imanifeste” deinob bons rapports avec ‘les tribus a
rodait an grand effet sur les Européens et sur les
aures.’
—La Gazette d’Augebourg publie une lettre de |

Rome en -date du 14.mai. Elle annonce que sa
sainteté eèt revenue le jour même dans -cette. capi-

- tale, aecompagné par l’enthousiasme ct les marques
! ds vénération de tous dee habitans des vampagnes

du cortége et formant la
“~ haie sar1a routequ’il avait Àtraverser, De grans
, des libéralités ont eu lieu envers. les pauvres. A:

Tivoli, chacun des :ouvriers. travaillant à lu nous
velle cascade a regu un dollarde gratification et’

ov gremédaille pat forme d’encouragement. L'ingé-

"+« &ccourts sur le pass

nieur en chef a été magnifiquement récompensé.
LeMercure de Souabe,

Constantinople,

 

antes.

es tribus |Logdiront [’jusurrection est le plus saint des

Cette troupe s'était.
»- fermée en batailte à la gaucho des chasseurs d’Afri-:

.| més, conforme & unehaute décigion exprimée, en

d'après des lettres de

claré héritier du trond de Perse, et qu’un envoyé
vient de partir pour Londres et Saint-Pétersbourg
chargé de demander à ces deux cours la reconnais-
sauce du prince en cetto qualité:
— Oulit dans le Réparateur de Lyon :
* Pour la troisième fois depuis vingtjours, nous

som:Nes assignés à comparaître aujourd’hui par de-
vant M. le juge d'instruction, À raison d'un article
intitalé: Les récompenses de l’orléanisme, inséré
daus notre numéro du 15 do ce mois.

— Levice-roi d'Ezypte, Méhémet-Ali, vient de
nommer vice-amiral lo capitaine français Basson.
C’est la première fois qu’un chrétien a été élevé à
uue pareille dignité dans un pays mahométan,

Paris, 21 mai—Le Riparatenr de Lyon nous
apprend que les arrestations continuent. ‘“ Il n’ar-
rive guère, dit-il, qu'on fasse une course dans la
ville sans rencontrer quelques malheureux qu’on
-coüduit en prison. Ce matin vers midi deux gen-
darmes amenaient au corps de garde qnai des Céles-
tins, que le peuple a baptisé Pavillon Prunelle, un
jeune homme vêtu d'une blouse grise, portant fa-
voris et moustaches à la jeune Frauce, et qu’à sa
toutnure on pouvait supposer être un artiste. Dans
lo même instant, et par l'autre côté du quai arri-
vaient deux autres gendarmes condnisant un autre
individu d’une contenance plus humble, et qui sem-

! blait appartenir au corps des ouvriers.
Enfin, à peu près vers la même heure, quatorze

individus paraissiient sur le pont do l’archevê-
ché sous l’escorte de six gendarmes.

Les prisons sont tellement pleines, dit-on, qu’on
dispose pour y suppléer une des salles du collége.
Oune se rend guère compte de cette fureur de rem-
plir les prisons, lorsqu'une foule de prisonniers en
est au quinzième jour de détention sans avoir en-
core subi d’interrogatoire.

— Jules Bocquin, artilleur et coiffeur, demeurant
impasse Bas-Four, quartier Saint-Denis, avait été
condamné à mort par contumace, le 29 février 1833,
pour avoir pris part aux troubles de juin de l’année
précédente. Arrêté, il y a une quinzaine de jours,
au moment où, suivant lui, il allait se constituer
prisonnier pour purrer la contumace, -Bocquin a été
traduit aujourd’hui devant la cour d'assises présidée
par M. Lefebvre,

L’accusation reproche à.Boequiu d’être sorti avec
son uuiforine d'artilleur, qu’il n’avait pas le droit
de porter, sa carabine et son poisnard dansdesin-
tentions hostiles, de s’âtre mis à la tête d’un attrou-
pement d’insurgés, d’avoir participé au pillage des
armes appartenant au fourbisseur Dupont, d’avoir
présidé à la confection d’une barricade rue Saint-

enis, -et enfin d’avoir été blessé d’un coup de feu
:à la cuisse pendant le combat.

L’accusé a dit pour sa défense qu’ayant.obtecu la
promesse d’entrer dansl’artillerie de la garde natio-
nale, il avait eru pouvoir en prendre l’uniforme
pour assister au convoi du général Lamarque. Ea-
traîné par un gronpe d'insurrés, et traité mème par
eux de mouchard parce qu’il refusait de les suivre,
il échappa et alla.passer la nuit chez un ami, Le
lendemain matin, sommé d’avancer à l’ordre par
une sentinelle duparti républigain, il reçut dansla
cuisse une balle destinée à Jasentiuelle. .

Plusieurs témoins ont déposé que dans la matinée
:du convoi, Bocquin avait délivré près de la place
‘de la Concorde un sergent de ville que plusieurs
mutins voulaient massacrer.

M. Partarieu-Lafosse a soutenu l’accusation,
-Me Ledru-Rollia a présenté la défense de l’accusé.

Déclaré coupable parle jury, Bocquin a été con-
damnéparla cour à sept ans de travaux forcés sans
exposition et à l’amende. '

Bocquin.—Je ne veux pas de grâce; exposez-moi
si vous l’osez.
M. le président.—Vous avez trois jours pour

vons pourvoir en cassation. . .
Bocquin.—J'ai 24 heures pour vous maudire ; je

-vous maudis vous et les vôtres.
— On lit dans le Garde National deMarseille,

du 14 mai:
“ Le second obélisque de Luxor serait, dit-on,

destiné à Marseille. Cette nouvelle semble presque
officielle. On assure que le gouvernementena dis-
posé en favenr de notre ville, et que M. le Lorrain,
qui alla chercher en Egypte le zodiaque de Dende-
rah, est chargé par le ministre de traiter de tet im-
portant objet avec Marseille.

“ Doter Marseille d’un obélisque est donc un
œuvre de hautecivilisation. On assure que la ville
aurait toutes les facilités désirables pour payer les
quelques cent mille franes que coûterait le monoli-
the. Un jeune architecte, plein d’avenir, M. Chas-
seriau, a eu déjà de longues conférences avec M.
le Lorrain sur les moyens les plus propres pourac-
tiver l’arrivée de cet obélisque et sur l’endroitoù il
figurerait avec le plus d'effet,
- —On assure que M. Thiers a rassembld chez luis_
il y a peu do jours, ceux de ses amin qui ont le sr
nie des fêtes, et les aiavités avec fnstagces de1 i
inventer quelque chose de bien pour les prochaines
fêtes de juillet. Du grandiose, du poëtique du na-
tional, voilà ce-qu’il nous faut, a répété souvent le
sainistre des beaux arts, mais du national, du poé-
“tique et da grandiose &bon marché, car la chambre {
des députés est devenue, .en fait d'argent, si mes-
quine etsi tracassière, qu’elle met des entraves au
génie dt aux. pots-de-vin...
Unjeune romantique a, dit-on, offerts à M.

“Thiers d’élaver au milieu de la place dela Concor-
de, par-dessus le piédestal du monument À la charte
de 1830, par-desses l’obélisque de toile de Lougsor,
‘une immense tour de Babel...C’est des galeries de
cettetour que los gonverpans issus de juillet, mi-
nistres, conseillers d'état, préfets, etc… ete, etc,
‘viendrontparler au peuple de gloire et de bonheur.

devoirs; ‘les autfès, mitraillez les insurgés ; et puis
tin troisième criera, avec nos principes, plas de eon-
damnation à mort; .un quatrième ajoutera point do
uartier, soyez impitoyable ; tin autre voix dira, ils

talent des Réros ceux qui se battaient derrière les
barricades de juillet et qui tuaient par les fenêtres
les Suisses et les gardes royaux, et url député ré-
Hondra, ils étaient des.lâches et des assassins ceux
qui se battaieat aux dernières barricades de Paris et
de Lyon.
~ On lit.dans le Temps: .
“ Le peuple n prononcé lui-mêmele panégyrique

le plus Éloquent de Lafayette, enrépétant à l’envi
sur la placo de la Bastille le vœu que sa statue sur-
monte la-colonne du monumentdejuillet.
Ce vœu, nous nous y æssacions de grand cœur, et

d’autant mieux qu'il est, si nous sommes bieninfor-

particulier, à l'époque ou Pérection du monument
en.quastion fut décrétée. LL, ,

Ondisait ce soir dans les cercles littéraires qu’à
V'Adadémio française, réunie pour le choix du sujet
depoésie, ua membre à proposé l’éloge de Lafayette,   dit qua.Mahomet Mirza à: été dé- modèle de courage civile et de moñération politique.

 

JEUDI, 24 JUILLET, 1884.

Cetteproposition, qui semblait ne pas devoirren-
contrer de ‘contradicteurs, a soulevé une opposition
vive et passionuée, au point qu’ua membre n’a pas
oraint de dire que cette gloire consacrée parle té-
moignage de l’aucien et du nouvequ monde, avait
besoin de la sanction du temps. Deux poètes sur-
tout se sont montrés très-ardens gontre la proposi-
tion ; elle n’a pas eu de suite; il-n'en sera pas méme
fait mention au procès-verbal de la séance.
— M: Jules Paulet, rédacteur en chef et gérant

responsable du Patrioté de lu Côte-d'Or, accusé
d’excitation à la Laine et au mépris du gouverue-
‘ment, pour ua article sur la conflagration lyonnaise,
a comparu le 20 devant la cour d'assises de Dijon,
et a été acquitté parlejury.
— Le Propagateur du Pas-de-Calais a compara

le 19 devantla cour d’assises deSaint-Omer pour la
publication d’un article sur tes événemens de Lyon.
Après sept heures de débats, dans lesquels M Mes
Haré et Couture, défenseors du journal, out mis le
talent pp l’épergie, Le Propagateur a: étéacquitté
par le jury.

RUSSIE.»

Saint-Pétersbourg, 12 mai.—Le 4 mai, jour de
Piques, un Ze Deum solennel a été célébré dans la
grande chapelle de la cour, à l’occasion de lu majo-
rité de M. le césaréwitch Alexandre, grand-duc,
héritier deempire,

Le jeune prince a prononcéle serment suivant:
“ Au nom de Dieu Tout-Puissant, devant son

saint Evangile, je jure et promets de sorvir fidèle-
ment et loyalement S. M. L mon trés-gracieux
souverain et père, et de lui obéir en toutes choses,
sans épargner ma vie et jusqu’à la dernière goutte
de mon sang; de garantir et défendre de toutes mes
facultés, de toutes mes forces et de tous mes moyens
les droits et priviléges do l’autocratie souveraine,
de la puissanée et de l'autorité de S. M. L, établis
ou à établirpar les lois, en caopérant à toutce qui
pent concourir au service de S. M. I. et au bien de
l’empire; en-ma qualité d’héritier du trône de tou-
tes les Russies, ainsi que du royaume de Pologne
et'du grand-dnché de Finlande réunis à cet erupite ;
je jure et promets d’observer dans toute leur force
et leur inviolabilité tous les réglemens pourl’ordre
de succession au trôneet les dispositions de-la prag-
matique-sanction concernant. la famille -impériale,
tels qu’ils sont établis par les lois fondamentales de
l’empire, comme je puis en répondre devant Dieu
et son jurement deraier.

“ Seigneur, Dieu de nos pères et roi des rois !
enseigne, éclaire et dirige-moi dans la grande tâche
qui m’est réservée ; que la haute sagesse qui siége
sur ton trône m’accompagne; fais-la descendre des
cieux, afin que je puisse discerner.ce qui est agréa-
ble à tes yeux, et ce qui est juste selon -tes lois.
Que mon cœur soit dans tes mains. Ainsi soit-il !”

L'empereur a rendu à cette occasion 1'ukase sui-
vant :-

“ Parla grâce de Dieu, nous, Nicolas ler. empe-
teur et autocrate de toutes les Russies, etc, etc,

tous mes fidèles sujets savoir faisons :
* Les lois fomiamesteles dapotre empira ont fixé

à l’âge de seize ans l’époque de’la majorité de l’héri-
tier du trône. Notre tils bien aimé le grand duc
Alexander Nicolajevitch est parvenu à cet âge le 29
du mois passé. ‘

“ Pénétré d’une profonde gratitude pour la Provi-
divine, qui a daigné le conserver, et considérant cet
événement comme un témoignage de la protection
du ciel et un gage de ses bienfaits à venir, nous avons
choisi le saint jour de Pâques, 4 du présent mois,
pour la célébration de cettesolemnité. Dans cette
Journée, des prières d’actions de grâces ont été a-
dressées au Tout-Puissant, et un Z'e Deum a été
chanté dans son temple, d’après le rit de notre é-
glise orthdoxe, et pendant cette cérémonie,l’héritier
du trône a prêté le serment proserit à l’occasion de
sa majorité par les lois fondamentales de l’empire.

“ En portant cette solemuité à la conpaissance de
tous nos fidèles sujets, nous les invitons à joindre
leurs ferventes priérag à cellés que nous adressons
au Très-Haut, pour qu’il daigné répandre sur la ma-
jorité de Phéritier du trône sè& saintes bénédictions,
enle faisant croître en sagesse et en vertu, que sa
Providence miséricordieuse dirige dans les sen-
tier de la vie qui s'ouvre deyant lui, et que son
cœursoit dans la main de Diedconstamment gardé
et préparé aux importans devoirs qu’il est appelé à
remplir. n

“ Donné a Saint-Pétersbourz, le 4 mai, de l’an de
grâce 1834, et de notre règneJe neuvième.

(Signé.)  Nicoras.”

ITALIE.
Rome, 21 mai.

| A notrecherfils,l'illustre etRonorable Boyer, pré- |
sident de la république d'Haïti,

GREGOIRE XVI, pontife.
Cher fils, salut et bânédiezion apostolique,—Dez

rapports nombreux et unanimes, ainsi que la corres-
pondanoe de-vos ministreaggeut plus d’une fois in-
strait le siége supréme de ume que nous oéccu-
pons par la volonté de Dien, du ztle qui distingue
Loire Exvellence etile sou“désir. sincère de voir
fleurir et ge consoliderla re!igion catholique,que la
constitutide de la république‘ÿHaïti a décrétée re-
ligion del’état. Ces sentimeus sidignes d’un chré-
tien et d'un chef éclacé, noms ont pénétré d’une
vive satisfaction, tant parce ge nous espérons qu’ils
contribueront puissamment àl'accroissement de la}
gloire de Dieu et au salat étérnpl des hommes que
arce qu’ils seront pour vosétmême, que depuis
ong-temps nous chérissuna eMJésus-Christ, un titre
d'honneur, tout le teuips de ‘Etre vie et vous méri-
teront dans l’éternité-de grandes -et glorienses ré-
compenses. Sob

Ce n'est pas que, dans les annéesprécédentes, le
siége apostoli de poursique de Rome ne se soit effor
voir, soit par des missions,s:d$ par voie de correse |:
ondance, aux intérêts de laæf dans, illustre répu-
lique d'Haïti ; mais la contrariété des événerhens,

l’éloignementet diverses cironnstances l’ynt emipô-
chéjusqu'ici d’établir rien’ de solide of de iif,
Aujourd'hui donc nous nous s¢mmesenfin détermi-
né à envoyer près de V. Exec. Ht, le vénérable
frère Jean: England, évêrae Charleston, dans’ les
Etats-Unisdo l'Amérigde due dantla foi, les
lumidres otln Jas t conmise, pour qu'il traite
avec V. Exo. des affaires de la religion catholique
dans toute l’étendue do ta république d'Haïti ; qu’il
délibère avec vous du choix des pasteurs qui seront
pr,posés À riotre institution cañotiqne, qu'il forme
un clergé national, qu’il établisse une ecclésiastique,
qu'il pourvoie aux besoins apirituels du peuple; et,
atin gue par la faveur et le secours de Votre Exoel-
lence, objet de nos vifs désira et de nos pressantes
sollicitations, notre dit legat puisse exécuter cette
grande tjohe avec succes of squs obfacle, nous j’a-
vons investi de l’autorité méosstaire du Siége apos-
tolique; et nous woud 18 recwminandons ave:ia-

 

stance pourqu'il trouve dans votre haute puissance
aide et protection. En attendant, et duns cet espoir,
nous 1épardons de tout cœur sur Votre Excellencé,
ainsi que sur toute la république que vous gouver-
nez, la bénédiction apostolique.
DonuéÀ Saint-Pierre de Rome et scellé du scéau

du pécheur, le 20 mai 1833, notre pontificatle troi-
sidme, Gaspar GAsPARING,

JOURNAUX AMERICAINS.
DECOUVERTES AFRICAINES.—La mort de Richard

Lander, qui a découvert le graud problème géogra-
phiqne da cours du Niger, et auymeuté le nombre
desvictimes qui ont péri en essayant d’exploterl’in-
térieur de l'Afrique. Il à été tué à plusieurs cen-
taines de milles de l’embouchure de ce fleuve.

, L'histoire des découvertes dans l’Afrique est une
histoire de mortalité. Depuis les faibles efforts
qu’oufaits les compagnies de commerce Angluises
et Portugaises pour pénétrer dans l’intérieur, jus-
qu'aux expéditions sans nombre qu’a ‘ préparées
““ l'Association Africaine” et le gouvernement An-
glais, peu—deux outrois au plus—ont sutvécu a
leurs voyages. Pas un n’a subvéen à une seconde
tentative. Caille et John Lander vivent encore, bien
qu'il ne serait pas surprenant qu’ils suivissent lex-
emple de leurs successeurs, et renouvelassent leurs
efforts pour partager un semblable sort. Malgré
cette effrayante perspective, on n’a jamais manqué
de personues prêtes à s’embarquer pour la même en-
treprise. L'histoire ne fournit pas de plus forts té-
moignages, de l'esprit invincible d'entreprise que In
proumptitude avec laquelle les morts sont remplacés
par d’autres compétiteurs, au risque de souffrir le
martyre pour la cause dessciences, :

Notre compatriote, Ledyard, est le premier avan-
turier qui ait été envoyé après “ de l'Association
Africaiue” Britannique. Itarriva au Cairo en août
1788, et y mourut peu après.
Le suivantfut M. Lucas, qui pénétra peu avant,

retouraa à Tripoli, et abandonna l’expédition.
Letroisième fut le major Woughton, le consul

anglais & Maroc, qui entreprit d'arriver an Niger par
la route de ln Gambia. Apr&s avoir été volé parles
Maures, dans le Grand-Désert, il fut abandonné, et

_périt de faim et de fatigue en 1791,
Vient ensuite le célèbre Mongo Park. L'histoire

de son premier voyage, qu’il éommença eh 1795,
est bien connue. Il retourna sain et sauf en Angle-
terre après une absence de trois ans. Soir second
et fatal voyage commença en 1805, Le parti nom-
breux qu’il emmena avèc lui périt sous l’influence
uu climat d’Afrique. Sur trente-huit européens
qui partirent avec lui, il n’en restait que ciuq, tous
malades, lorsqu’il embarqua! dans son canot en no-
vembre 1805, pour descendre le Niger ; après quoi
oh n’entendit plus parler-'de- lai que lors du voyage
de Denham et Clapperton qui constatérout qu’il
avait été tué.

Dansl’intervalle, l’association avait envoyé d’au-
tres voyageurs en Afrique ; Horneman, qui périt |
en 1810 de maladie dans uneville bâtie sur le Niger,
et M. Nichols qui se préparait À partir du golfe de
Benin, et qui y mourut de la fièvre. Eu (809, on
envoya sous les mêmes auspices un Allemand du
nom de Roventgen. Il parvint à Mogadore, mais
i fut volé et tué à quelques milles de l’endroit d'où
il partit.
Ehistoire de Wiley et d’Adams, qui sont tous

deux Américains, vient ensuite. Ils sécurent dans
l’esclavage en Afrique.

Les expéditions envoyées par le gouvernement
anglais n’ont pas été plus heureuses que celles de
l’association. En 1816, on prépara une grande en-
treprise qui fut partagée, en deux partis, l’un pour
descendre et l'autre pour remonter le Congo. Le
dernier était commandé par le capitaine Tuckey, ot
le premier par le major Peddie. La plupart des of-
ticiers de l'expédition du Congo périrent: le capi-
taine, le zoologue, le botaniste, le géologue, tom-
bèrent tour à tour. L'autre parti ne fut pas plus
heureux : le major Peddie mourut de boubeure ;
son successeur, le colonel Campbell, suivit peu a-
‘près ; et le troisième, le lieutenant Stochoe, ne
eur survécut que de quelques jours. Les restes du
parti revinrent dans l’automne de 1817.

L'entreprise suivante fut conduite par MM. Rit-
chie et Lyon. Le premier mourut à Fezzau, et le
dernier rovint sain et sauf. Le major Laing et le
capitaine Gay peu de temps auparavantfirent uce
courte expédition dans'l’intérieur, et revinrent saus
avoir perdula vic.
On compte ensuite les expéditions importantes de

Denham et de Clapperton, accompagués du doc-
teur Oudney et de M. Toole. Le journal de leur
premier voyage est bien connu des lecteurs. - Clap-
perton fut accompagné dans son second voyage du
docteur Morrison et du capitaine ‘Pearce. Leur
servitenr Richard Lander, leur survécut seul; les
autres moururent tour a tour des effets du ¢limat.

Le major, Laing, la victime suivante, fut immolé
dansle désert.
Le voyageur Français, Caillé, précéda immédia-

tement les Landers à leur premier voyage. Il re-
vinten 1828. Leur premier voyage finit eu 1832.
Lors du'second voyage lu liste des morts s'est aug-
mentée du nom de Richard Lander, ‘En la considé-
rant, et en remarquant combien de fois ces expédi-
tions se sout terminées d’uno manière fatale; on ne

|'pout qu'être étouné de l’osprit persévérant d'entre-
prise qui annime l’humauité.

. (Baltimore Amerigan.)

: HAUT-CANADA. J
Toronto, 16juillet.—C’est rveo- plaisir que nous

annonçons que les membres de sociétés orangistes
avaient pris Jadéterminntion de's’abstenir de toute
procession’ sur l’antiversaire du 12 juillet’ paree
qu’elles pourraient mener à des suites désagréables.

PT i: (Coutier.) -
€ plésieurs

Jettresprivées, etfiousavans coñversé avéo 7à 8
ersonnes qui ont assisté A cette assemblép mard

Sornier ;.et nous avons maintenant devant nous le
Western Mercury et le DundasPost ; tous s'acoop
dent & dire.que la défaite do la faction révolution.
naire à cette assemblée a été la plus complète qu’on
‘Ait jamais vue dans ces colonies. ..L’honorablq Jas.
‘Crooks présidait, et expliqua au long. l'oujot. de
l’assemblée, à laquelle s’adressérent MM. William:
Crooks, MacNab, Major Bowen, Caleb Hepkins,
Dr. Rolph, M. Randall, et plusieurs autres ; et
lorsquela division eût Mou, l’assembléæ qui se com-
posait de 4 à 500 personnes, vota pourl’affirmative,
à l’exception de deux douzainesd’individas, y com-
pris M. Randall et quelques autres qui repousenient
aussi Ja doctrine. de Hume, mais qui étaient on fa.
veur d'aneAutre adressé qui avait été préparée en
amendement à celle quitavait été adoptge.2

Kingston, 16 Juillet,—Les pluies et la chylour

" Toronto, 12juiilet.—Nous avons reçu

miers ontdéjà commencé a récolter leur foin, dont
ust'partien été enprangée em très ban-état. Le frometit, qui est déjà tout épié, à très belle appe- {A

deruières ont beaucoup avancé lesgrains. 1.es fer« |

[Tome 71.
ed

rence ; 'orge est épié aussi. Le bled-d'inde come
Jmence 4 avoir bonne mine, ét les fermiers en 4g-
pèrent une abondante récolte.—(Herald.)

. BAS-CANADA,
Montréal, 19juillet.—Durant les chaleurs qui ee

sont fait sentir 1a semaine dernidre et au commence.
ment de celle-ci, on a été témoin de cas de maladie
sévère et morts subites qui, vu leur resserablance
avec le cholera de 1832, ont créé beaucoup d’inquié-
tude dansie public ; cependant, nous avons la
tisfaction de pouvoir dire que grâce à là tempéra-
ture favorable de ces jours-ci, la maladie a Leaucoup
diminué ou presque entièrement disparu. Comme
nous savons par des lettres et des voyarours veuaut
du Haut-Canada et des Etats-Unis, que les rapports
les plus exagérés y sont parvenus, sur le nombre da
ceux qui sont morts à l’appentis qui a été préparé
pourla réception des malades, près des moulins à
Yént, nous assurons positivement sur l’autorité dés
médecins decet établissemont qu’il n’est survenu
que quinze cas de mortalite durant la semaine qui a
fini hier. Toute espèce d’atärmgo a cessé ici, et cet
avis est écrit daus la vue de faire cesser les craintes
de ceux qui sont au loin.—(Gazette) AS

Les commissaires du Canal du Saint-Laurent, se
sont assemblés À Cornwall, la 18 courant, et ont dé-
terminé de donner touto la ligne du Canal depuis le
Long Sault jusqu’à Cornwall, süivant le premier
relevé. L’ouvragei faire est divisé en vingt-sept
sections, avec six écluses, et le nombre de ceux qui
s'offrent pour contracter est prodigieux, Les sou-
missions faites aux commissaires s'élèvent à plus de
cing cent, et leur examen occupera un certain temps.

| parait que le coût de la présente construction se-
ra moindre que celni mentionné dans l’estimé atta-
ché au rapportfait l’hiver dernier à lalégislature.
Laterre sera ouverte un mois après la passation des
contrats, et il y a apparence que cette partie du ca-
nal, depuis le Loug Sault jusqu'y Cornwall, sera
achevée dans deux ans.—(bidem.)

Sherbrooke, ( Townghip) 21 juiller—L'éditeur du
Vindicator continue à dire que ce journal a été
établi par la compagnie des terres. C’est entière-
inent fanx. Il insinue que l’hon. M. Peck en est l’é-
diteur où y contribue; 1l ne se trouve pas plus de vé-
rité dans cette assertion. M. Peck ne s’est pas trou-
vé à Sherbrooke une semaine de temps depuis que
notre journal est surpied, s’étant rendu aux sources
minérales de Now-York pour sa santé. Il eat dit
hussi que nous avons acquis lapresse et les carac-
tires du journal dit le Colonist, Ces caractères,
êtc., sont toujours & Stanstead, sans pouvoir trou-
ver d’acheteur, et les propriétaires du Vindicator
peuvent, s’ils le veulent, les acheter comme ils ont
fait de ceux-du Courier avec tout autant de profit.
—(Farmer’s Advocate.) : :
Sy
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Les journaux de Londres du 7 juin, et ceux de
Paris du 5, nous sont parvenus ce matin par la voie
deNew-York. : :

08 arrangemens ministériels étaient presque come
pletés. Il ne restait que la charge de Maître-Géné-
ral des Postes à remplir.

Quantau comité sur les affaires du Canada,il n°y
a rien sur ces journaux.

Les exfraits suivans contiennent les nouvelles les
plus intéressautes :

Londres, 1 juin—Tl est assez manifeste par lo
langage du Comte Grey, avant-hier, daus la chambre
des pairs, que le noble lord ne tieut le gouverne-
ment qu’à condition de menager le parti conserva-
teur, et que la chambre des pairs se dispose à résis-
fer & toute mesure attentatoire aux droits de l’é-
glise,

Le docteur Bowring est arrivé de Paris comme
porteur de l’ordonnance officiel qui permet l’intro-
duction réciproque sur le paiement de droits bean-
coup réduits des marchandises de la France et de
l’Angleterre. C’est le premier pas vers un com-
merce entre les deux pays, beaucoup plus étendu
et plus profitable, ‘

a réunion annuello do l’église d’Evcosse vient
d'adopter uno grande réforme dansla règle de nom-
mer leurs ministres. Les congrégations sont décla-
rées, nonobstantle passé, avoirle droit de rejeter la
personne nommée commeleur pasteur, et cette ré-
forme, en augmentant de beaucoup l'influence de
l’église, doit terminer presque la seule source de dé-
vision qui existe chez elle.

Londres, 6juin—Ce matin des dépêches du gou-
verneur-général à Québec furent veçues au bureau
des colonies.

, M. Spring Rice, le nouveau secrétaire des colo-
nies, est parti jeudi pour Cambridge, où sir Ed-
ward Sugden doit aussi se porter candidat, mais.on
pense que M. Rice parvieudra à se faire élire très
facilement. :

Sa Majesté, la reine Adélaïde, qui se proposait
dese rendrdfen Allemagne daus le cours du mois de
juillet, pour visiter ses parens, paraît avoir remis
son voyage. :

Les chaugemens ministériels annoncésit y a quel-
ques jours, ont regu hier l'approbation du roi, en
résence du conseil au palais de St-James. M.
tanley et le comte Ripon y étaient présens, et ils

ont remis les sceaux de leurs charges respectives ;
celui du lord afprivy seal fut de suite remis au lord
‘Carlisle, ot celui .des colonies à M. Spring Rice.
Lord Auckland fut aussi formellemeut nommé pre-
mier lord de l’amirauté, et M. Poulet Thompson
président du bureau de commerce. Elflice y pa-
rut pour la première fois depuis son élévation au ca-
binet du roi. ;
Les autres changemens ne sont pas encore défini-

tivement fixés. Qa: assure que c'est lord Raduor
et non le comte de Mulgrave, qui doit être le maître-
général des postes. Quant à la charge de maître de
à monnaie, qui ost vacante-par la démission de lord
Auckland, qe u’est pas encore remplie;

: dpt
Strat ASAS

Lesjournaux de New York do samedi soir der-
nier FO1t.sansnouvelles de grand intérét, !

! Celles'de la côte Ouest de l’Arnériqua Septentrio-
nale, vout jusqu’au ler mai, etban voici le. résumé :

Lima, 28 avril.——Nous avent reçu avant-bler,86,
la nouvelle de la capitalation au Président: à n-
ouyo, du Géaéral Bermudez avec toute son armée,
oompesés de 1,900, ot nous aptisipons que-oela sora
décisif quant à Ua gouvernement copstitamtonuet,
n parait ue ce sont ses propres troupes qu'on, He

'| le Général Bermudex à l’eunomi.… Os pout
comptor sub dôt- événement-meusiie rétblissant In
paix. . On assure, eepandant, qu'on avait intention.
sellement fourni À Bérauwdes:l'oecasion de a’évades,
ce qu'il avait fait. >. : .
—(n écrit de l’He de Madère,dépendance du Por-

tugel, et cnecre en possession tronpéimigueli
qu’ua bâtimentpedroite s’y étritreués le rites,
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jours écoulés, le oomimandant criguelite a dit qu'il
se tiendrait sur la défunsive, ot l'Ile était en consé-
queuce mise sous blocus.
—Le graud nombre de décès à Now York a eté sui-

vi d’une semblable mortalité à Philadelphie, et pen-
dantla semaine terminée le 14 juillet, 183 personnés
avaient été inhumées.

Le général Porter, gouvernenr du Michigan, est
“décédé au Détroit le 6 juillet, à l'âge de 44.

L'Albany Gazette du 20 écrit :—
“ Partout l’on apprend que les champs promettent

fh et très riche. Tous les grains
* Gui paraissaient il y a une semaine ou deux, très
* tardifs, on reprit une vigueur extraordinaire. Le
bled était surtout beau, mais les récoltes se feront
généralement d’une semaine à dix jours plus tard

. que d'années moyennes.” :

Or MoNNAYE’.— Noustirons d’un tableau de New-
York, qui a été préparée pour les banques et les
‘gens d’affaires, le nouveau prix quo les lois récentes
fen Etats-Unis ont donné aux monnaies d’or qui y
‘ont cours, et qui doivent avoir cours en Canada de
“deux à quatre pour cont de mains, ce qui peut va-
“loir les frais de transport. On se rappellera que la
guinée anglaise, suivant un premier rapport donné
ar le Globe, a été estimée à à piastres 75 cents, au

“lieu de 5 piatres 07 cents 5 m.
 

 
  

  

  

Ane Nouvesu
NOMS DES ARKGENS MONOYE's* Poids, ABCEN prix,

prix. 1834.

ETATs-Unis, dw. gr.[p. ¢. mp. c. m.
L'Aigle monnoyé avant

le St juillet 1834 .............

|

11 6 |lO 1066 5
Parts en proportion,

BRAZIL.

Johannes, } en proportion |18 16 17 06 4
Diobraon.....eeeeeinseee......| 34 12 [30 68 6 [32 60 6

TB occrsersancarcncnccennsesss ES 6 {16 22 2 117 30 3
Moidore, } 10 proportion...| 6 22 |6 14 9/6 55 7
Crusade.…………ss-seses 16)]| 59 8|* 63 5

ANGLETERRE.
Guinea, 4 en proportion... 5 8h| 419 9|507 5
Sovereign, dito... 5 2h| 4 57 484 6
Pièces de Shillings ……| 1 19 |! 60 169 8

; FRANCE.

Double Louis, monnosés
BVANL 17786 L..nsoccccosceccarceucss| 10 11 1908 71969 7

Louis, ditto.....c.... cove] 5. 5h] 4 54 1|484 6
Double Louis, monnoyés

depuis 17860...) 9 90 8 59 915 3
Louis, ditto....….…..…..….….....….| 422|429 5|4 57 6
Double Napoleon, ou 40

Irancs......enivievirnrneenen] 8 77935 2|770 2
Napoleon, ou 20do..........| 4 3} 361 63 85 1
La Guinée pareille au
nouveau Louis............| 5 436 2465 &

MEXIQUE.

Doublons, parts en pro-
POILION......0cccrsecccrccsccc00cc0el 17 9 (14 56 15 53 5

PORTUGAL.

Dobraon.......cseeriseeiseess] 34 12 130 66 6 (32 70 6
Dobra... ... . 217 30 1
Johannes ......... vouvses vend] 18 16 1706 4
Moidores, ÿ en proportion! 6 22 |6 14 9/6 55 7
Pièce de 16 Testoons, ou

1600 ItéauE .…....…....…........) 2 61199 2|2182 1
Vieux Crusado, ou 400 Ré. 15 54 9 8 8
Nouveaux do. 480 Réaux 164| 59 8 63 5
Miiree, monnoyés en 1755 19 73 2 78

ESPAGNE.

Doublons, 1772, donble &
simple st parts en proportion| 17 8}(15 03 16 02 8
Doublonos sesscrsss….| 17 9 |14 56 15 53 5
Pistole ....……vscoereese.| 4 84] 3 64 388 4
Coronilla, pisstre d'or ou

Vintern, 1801....0………e| 1 3 92 1| 98 3  
 

Les actions de la compagnies des terres du Hant-
Canada se vendaient. à Londres, le 31 mai, Æ48 à

. Æ49. Celles de la compagnie des terres du Bas-
Canada £5 à Æ6 de premium.
a

11 n’est.fait aucune mention dans la liste da 26
mai des avis de motions devant la chambre des com-
munes de celle de M. Stanley, qui probablement a
été laissée de côté. .

 

Les journaux de Montréal datés d’hier matin sont
saus nouvelles,

Un vent de I’est est venu rafraichir la tempéra-
ture hier. Aujourd'hui il est cessé, et le thermo-
mètre marquait à quatre heures 85 dans l’ombre.
L'état sanitaire de la ville est toujours assez inquié-
tant. Plusieurs décès sont survenus hier et ce ma-
tin.

Le télégraphe annonce sept voiles quarrées. En-
tre olles se trouve l’Andromaché, bâtiment nolisé
pour le transport des munitions de guerre etc. au
compte du gouvernement militaire. Deux biti-
mens-transports avec des recrus pour les différens
régimens dès deux Canadas, expédiés annuellement
pour remplacer les décès, désertions etc, sont aussi
attendus de jour en jour.

 

A l’éditeur do la Gazeite de Québec.
Monsiour, me permettrez-vous d'informer notre

conseil de ville, par la voie de votre feuille, d’un cer-
tain abus qui existe dans le quartier où je réside.
Je ne vous troublerais pas, monsieur, si l’un des é-
chevins de notre quartier n’en eût été informé par
moi plusieurs fois, ainsi que le quartenier du dit
quartier, qui pourtant n’a pas encoro fait de rap-
port; quoiqu'il en ait été requis à la fin du mois

mes voisins qui en souffrons, et sur tout dans un
temps aussi critique que peut être celui-ci.

Si l’on ne preud pas les moyens nécessaires pour
ter ce monsieur, je crois que je prendrai sur

moi les fonctions de la corporation en poursuivant
cette personue pour contrevenir aux réglemens de
police.

UN CITOYEN DU FAUBOURG Sr-VALLIER.

DECEDE'ES,
A Ste, Foye, ce matin, par suite d'un coup de core

qu'un boeuf fui Infliges, dimanche matin. dans les intes-
tiny, Dame Magdeleine Mirand, épouse de M. Michel
Poitras, ancien cultivateur du lieu. Elle a soufferte cette
douloureuse maladie pendant ces quatre dernier jours avec
patience et résignations, soumise à la volonté de Dieu.—
Mde. Poitras avait atteint sa GIme année, et jouissait de
l'estime général de ses amis et de tous les personnes qui la
connaiséait ; elle’ Liisse pour pleurer sa perte, un époux et
buit enfans.

VIS.—Lasoussignée, exécutrice du testament
de feue Dame Geneviève Wells, veuve de feuNicolas Montour, écuyer, en son vivant usufruitier de laDeigneurie de la Pointe du Lac, et des autres biens dé-

pendans de la succession du dit feu Nicolas Montour,Écuyer, désirant, en sa qualité, de régler d'une wanidrelégale, les affaires de la succession de la dite défunte DameVeuve Montour, sa mère; prie toutes les personnes qui
Jui sont endutiées, de vouloir bienlui payer le montant de
leurs dettes respeclives, et celles qui ont des réclamations
contre la dite succession, de vouloir lui présenter, au Ma-
noir Seigneurial de la Pointe du Lac.

CHARLOTTE MELENDA MONTOUR,
Exécutrice Testamentaire.

Pointe du Lac, 2 mai 1832.

BUREAU DU CONSEIL DE VILLE,
Chambre du Comité Sanitaire.

Québec, 21 Juillet 1834.
AVIS AUX CONTRACTEURS.

Oxrecevra des soumissions à ce Bureau jusqu’à
SAMEDIle 26 courant, à 8 heures A. M, de

toute personne responsable qui voudra fournir telle qualité
de pain,de viande fraîche et d’autres comestibles, qui sera
requise pour l'usage de l'Hôpital de Marive, à commen-
cer le 1er août prochain.

Les effets devront être de la meilleure qualité et soumis à
l’inspection et l'approbation du Comité Sanitaire.

Les offres devront faire mention du nom d’aumoins deux
personnes respectables comme cautions de la due exécution
du contrat.

Pour toute autre information s'adresser au Comité Sanl-
taire, au Bureau du Conseil de Ville.

J.Z. NAULT,
Secrétaire du Comité Sanitaire.

BANQUE DE QUEBEC, .
VIS.—Une Assemblée Générale des AcTION-
NAIRES sera tenue à la Banque le LUNDI 4

août prochain, à OnzE heures du matin, ponr l'élection
des dirécteurs pour l’année suivante.

Par ordre des directeurs,
NOAH FREER,Caissier,

 
—— EE

 

4 juillet 1834.

Tocs ceux qui doivent encore à la succession
de feu JoHN ANDERSON, seront mis entre les

mains d'un Procurenr, #'ils ne payent pas le ou avant le ler
août, et ceux qui ont des demandes contre la susdite suc-
cession sont pris de les envoyer sans délai.

(Signé) LOUIS PANET, N. P.
Québec, 2 juillet 1834.

AVIS.

CKART & WHITE, en addition à leurs fonds
ordinaire de Bière pâle et brune, ont prêt pour

être livré, da BURTON ALE supérieur, en futailles et
bouteilles.
No. 6, de Ja Canoterie, au pied de la côte De Léry.
Québec, 24 déer. 1833.

E Soussigné ayant été Commissionné le 30 de
Juin 1834 par Son Excellence le Gouverneur

en-Chef un des INSPECTEURS de Poisson, HuiLe, erc.,
informe respectueusementle public qu’il est prêt à recevoir
tout ordre pour inspection des susdits articles, et espère,
par son assiduité et la connaissance qu’il a de cetie branche
de commerre. de donner satifaction à tous ceux qui vou-
dront I’ loyer.

Pont empros GERMAIN SAVARD,
Rue St. Valier, Faubourg St. Roch; ou à son hangar,

prés de celui de M, Lampson.

ES soussignés, représentans de feu THomas :
LeGcr, écuyer, ci-devant Marchand de cette

ville, donnent avis par le présent, que les affaires ci-de-
vant conduites parle dit feu Thomas Legge, seront contie
nuées au même endroit, rue Sault-au- Matelot, ou toutes
personnes endettées envers la succession sont priées de
payet sous le plus court délai possible, et où l’ou prie d’en-
voyer tous les comptes que peut devoir In succession.

MARY BARNES,
. JEAN LEGGE.

N. B.—L'agence pour les médecines de Morrison ap-
partient aussi aux susdits représentang.

LES soussignés informent les papetiers, proprié-
taires de journaux, et les marchands en géné-

ral, des colonies de l'Amérique Britannique du Nord, que
lours moulins à Jacques Cartier, sont dans le meilleur or-
dre, et qu’ils sont prêts à contracter pour toute espèce de
papier à écrire, à imprimer, à enveloppe et autre, 4 des
prix beaucoup plus réduits qu'en Angleterre.
On donnera les plus hauts prix pour toutes sortes de gue-

nilles, cordages, voileset autres articles. Aussi quelques
tonneaux de vieux lainages.
Les soussignés ont choisi les prémisses en arrière du han-

garde M.J. Sinclair, quai de la Reine, où ils recevront
les ordres, et les exécuteront avec ponciualité.

MILLAR. McDONALD& LOGAN.
 

LE soussigné est toujours comme d’ordinaire prêt
à soumettre et poursuivre toutes réclamations

bien fondées. quoique compliquées, sur le gouvernement
de Sa Majesté, et y apportera le zèle, l'exactitude et l'ex- dernier, et depuis ce temps, plusiears fois à ma

convuissance; même ce matin, je me suis permis de
lui demander pourquoi il n’avait point fait de rap-
port, il m’a répondu, qu’un des échevins d’un au-
tre quartier avait pris sur lui de le décharger de
cette besogne, et qu’il devait faire rapport pour lui.
Cette conduite, M. l’éditeur, me semble nn peu ex-
traordinaire, va gue le quartenier a été informé que
Péchevin en question est celui sur lequel la per-
sonne en défaut se fie pour le supporter devant la
corporation. ;

Voici les faits :
Depuis le commencement de la navigation, au

moins depuis le commencement de juin, un M, Us.
borne Richardson, maître tannenr de profession, et
pratiquant le métier de boucher depuis une couple
d'années, étant propriétaire de la grande tauaerie
connue sous le nom de Tannerie Canadienne, située
au pied du côteau Ste-Geneviève, rue du même
nom, faubourg St-Vallier, se permet de faire tuer
ses viandes de boucherie dans une petite bâtisse en
bois construite daus la cour de sa dite tannerie, et
d’envoyer le sang de ces animaux et toutes leurs en-
trailles dans le canal qui passe à travers ma proprié-
té. Mais ayant été notifié par notre quartenier mai.
tre Garneau, qu’il seraitspourguivi s'il ne cessait de
tuer dans cette place, M. Richardson s’est abste-
nu depuis, autant que j'ai pu voir, d’envoyer le
sang dans le dit canal, etil le met, A ce qu’il medit,

. dane son fumier, ot un monsieur de sa famille doit
l'envoyer chercher tout les 3 ou 4 jours. Mais à la
place du sang, il enveit dans le dit canal ce que lea
tanneurs appellent “ confies de tanneries.” N'allez

croire, M. l’éditeur, que ces confies soient com-
de roses et do fruits odoriférants, au oop-

traire, c’est composé de fumier de poule, de pigeoh,
&o. &c., et vous pouvez penser que quand ces ingré-
diens ont été enfermés avec les peaux pendant plg-
sieurs jours, et même plusieurs semaines, quels sont
les odeurs qu'ils présentent à notre odorat, Eh!
bien, M., voilà comme notre conseil électif de ville
pous sert, et je vous assure que pas moins de six
membres en sont informés depuis vendredi, en y à-
joutaut l’honorable maire, qui probablement s’est

- trouvé trop occupé dans le temps qu’il en a été in-
ur pouvoir donner ses ordres; et comime

- il est loin de cette famense odeur, il aura probabl
= -mémé Oublié de s’en ocouper depuis. Mais ce n’en.

pédition d’ordinaire.
JAS. H. KERR, Agent.

Quebec. 24 mai 1834.

 

E Soussigné donneavis, qu’au ler mai prochain,
il se proposede se retirer des affaires en faveur

de son fils. Ji prie ceux qui, lui doivent de, payer leurs
comptesrespectifs à Robert Cairns, junior, après le moindre
délai possible.

ROBERT CAIRNS,
3awril, 1834, rue La Montagne,

LA soussignés offrent en vente :—
Rum de la Jamaïque, se débarquant au quai

de la Reine, d’un haut fumet et fort de 19 à 23.
Aussi dans leurs Hangars ;

Rum de Ia Jamaïque. qualité supérieure
Dito des lles-sous-le-vent, dito
Cassonade de la Jamaïque en boucauts et quarts

Dito d'Antigua, dito—ces deux articles Étant de
qualité très-supérieure,

Café de la Jamaïque en quarts
Jus de linon de la Jamaïque, en pipes, tonnes et

tierces,
Poivre en sacs > dites bot

areng de Digby, en petites boites.
2 juillet 1854. gb TUCKER, HEATH & Cie.

LES soussignés ont constamment à vendre un as-
sortiment de farine fraicho, superfne, fine,

widdling et Pollard, sinalquefarine entière.

Bled, pois, avoine, et son—bled d'inde, farine de bled
d'inde, et biscuits de matelot.

JOHN GORDON & Cie,
Québec, 2 aviil, 1834. Rue St. Paul,

LE soussigné informele public qu’il vient d’arri-
vor de Londres avec un assortiment général de

Marchandises plus à la male, comprenant mousselines
élégantes, peintes ; chapeaux de dames, dits Dunstable,
tuscan et paille de riz. soiries, rubans, fleurs artificielles,
plumes, etc .

 

AUSSI,
Un assortimant étendu de Drars superfins et d'étoffes

pour vostes ; une grande variélé de carloons, camelots, et
autresarticles propres à pomer l'été, avec garnitures de
toutes espèces, et chapeaux pour hommeset pour garçons,
tant de castor que de paille.

-. . DE PLUS,
Quelques copies du Saturday et Penny Magnsine, dans

des volumes d'une année, élégamument relié, ainsi que
lives de modes pour arn e« couturières.

toast sera vendu bas prix pour argent comptant.bo toa e Po RISYMES.
"rue dg Palais. est pas moins malheureux, M. l’éditeur, pour moi &  

L'ALLIANCE BRITANNIQUE ET ETRAN.

(COMPAGNIE d'Assurance de Londres pour
le vie et contre l'Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital £5,000,000 stg.
Cette” compagnie continue à assurer les biens de toutesespèces contre toute perte ou dommage causés par le feu,

aux conditions les plus modérées,
FORSYTH WALKER, & cie.

AINTENANT dans le magasin du Lateau à
vapeur le Se. Patrick, quai de la Reine, unecaisse marquée 8. dens un diamant. Le propriétaire pourraja recevoir en sonstatantpate lui appartient et en payantes frais, en s'adressant

à

M. ©
St. Pier e—Québec, 10 mai rest. ENRT, 0° 40, rue

ERCUEILS faits d'avance et funérailles four-
wies à un prix modéré, par

J.O. VALLIERES,
No. 16, rue St, Valli .

22 juillet 1834, rue allier, St. Roch,

., EMMAGASINAGE,
ILE soussigné offre de I'EnMAGASINAGE aux prix

les plus raisonnables,
PAUL LEPPER.Québec, 22 avril 1834.

A VENDREpar RODGER, DEAN & Cie,
reçu par l’Isabella, venant de New-York :
40U quarts lard mess
100 dito bœuf prime
60 tierces ris
30 bcucauts tabas en feuilles

200 barilset demi-barils tabac en torquettes.
Québec, 17 juillet 1+54

A VENDRE par les soussignés :
- Quelques caeses Vins supérieurs, viz :
Clairet Château Lafitte _.
Do St. Julien … Len caisses de & douzaines

 

Do St phe =’ chacune,
Do Medoo .

—AUSSI-

Sauterne } en caisses de 3 doz, chacune

Champagne en c&sseset paniers, 1 doz. chaque
13 quartautsclairet.

ROBERT SIMPSON & Cie.
21 juin 1834, quai de Goudie,

VENDRE.—Nos. 2 et 3, rue St. Pierre, prés
du quai de la Reine:

Raising, via New-York,
Tabac, No. 1 à @, 16’ et14’,
Tabaç en feuilles et Lady’

 

Gruau séché au chanffoir,
Huile de Florence en bou-

teilles, et buile à salade,
Twist, Casse en nattes, et 25 boîtes

Cigarres communs et de la savon,
Havanne, Esprit de térébenthine en

Piment, poivre et café, quarts,
gDAVID VASS & Cie.

VENDRE.—Nos. 2 et 3, rue St,
du quai-de la Reine :

Lard mess, p. mess et prime,|
Bœuf p. mess et prime,
Fleur supérieure, belle et |
moyenne,

5 barriques cognac brapdy,

Pierre, près

30 tinettes beurre,
25 qts. résine,
10 pipes gin domestique,
6 do. brandy dito.
5 tonnes whiskey.
DAVID VASS & Co.né,

ROBERY CAIRNS, Junr.
MARCHAND-TAILLEUR,

No.20, rue de La Montagne.
AYANT pris les affaires ci-devant faites par non

père, prendla liberté d’avertir ses amis et lepublic en général, qu’il vient de recevoir de LONDRES.
un assortiment choiside DRAPS, CASIMI RES, etétoffes pour vestes, ainsi Qu’autres articles propres à son mé-
tier, qu’il livrera faits aux dernières modes, et sous le plus
court délai, pour ARGENT COMPTANT OU UN CREDIT AP-
PROUVE", :
D prend la liberté en même tempsde prier ceux qui doi.venta Robert Cairns,sqnr. de payer sans délai, autrement,

fous comptes dus depuis longtemps seroat placés entre lesmains de son avocat pour être recouvrés.
Québec, 17 mai 1834

 

W. LEAYCRAFT a reçu par le brigantin
o Faith, de S Jean, Terreneuve 2—_
Huile de loup-mañn et de mn rue, en quarts
Peaux de loup-marin, dos bleus
Rum de la Jamaïque
Vin de Madère <. .
Morne sèche. ——14 juillet 1834,

ENRY W. WELCH, N°, 1, quai de Hunt, a\ d : , .à vendre—Ancres de 60 livres à 6 quintaux,
cables de chaîne, chiinesa maiiles de 1 4 $ de pouces.

OUVELLEMENT reeu—JUS DE LIMON
clarifié, en bkrriques et Juartauts, à vendre

RORT. STEWART,
Quai de Prés-de- Ville.

 

par

Québec, 24 juin 1834,

è ECEMMENT arrivé, et à vendre par les sous-
signés, meilleures vitres de Bristol, en pa-

niers, boîtes et demi-boîtes, vin de Madère choisi, en pipes,barriques et quartauts,.Malinsay et Sercial, en demi-quartsde quarts; Porto et Madère en bouteilles, genièvre en bar-
riques, bière forte de Londres, en caisses de trois douz. ; etun assortiment générai de marchandises :êches à l'ordinaire.

PATERSON, YOUNG & Cie.
JRECEMMENT Reçus et à vendre par Newson

& Cowan, Ne. 14, rue de In Montagne, les
ouvrages, suivans;m—æ, *
Les Mille et une Nufrs, avec gravures, 8 vols
Puesies de J. B. Rousseau, 2 vols
Gil Blas, 4 vols
1de la Sagesse par J. Charron, 2 vols
Magazin des Jeunes Dames par Mad. le prince de Beau-
mont, 4 vols ci

Lucrèce, de la nature des choses, belle édition, 5 vols
De l'esprit par Helvetius, 2 vols,
Instructions de St. Charles Boromée aux confesseurs, 1
vo :

Justiniani Institutiones, 1 vol
Considération sur la-Seuse de la grandeur des Romains,et
“de leur décadence, en Françnis et Italien, 2 vols
Histoire de la Familte-Bonaparte et du prétendant actuel==

Paris, 1833
Les Caractéres de La Bruyère
Nouvelle Médecine sans Médeein à l'usage des Familles,
Le second livre de l’enfance orné de 246 figures
Lettres sur l'Electrici ec gravures
Essaie do do do
Recherches do _do do
Le Comte de Vaitret#eules.lgaremensde la Raison, 6

vois

Abrégé des Vies des Pdres demdlartyrs, 4 vols
Qëuvres de Molière, @vois }
Contes à ma Sœur par, Chaalons d’ Argé, 2 vols
Histoire Ancienne parl’Abbé-Millot, 3 vols
Histoire Ecclésiastique do. Flebry, 2-vois
Manuel de l’homme de bon ton
Beautés del’histuire dù Mexique
Lettres de l'Abbé Le Blanc. 3 vols
Beautés de “Torennoivesgravres 2 vols

 

Histoire de ‘Turenne vec gravures
Manuel d'une Mérg Thrétiente, 2 vols
Choix des Médicamens pourles maladies les plus désespérés
Pensées Théologique
Drécepteut des Enfans
L'esprit des Orateurs Chrétiens, 4 vols
Œuvres compiètes de Massillon, 14 do
Manuel du Museumdfrangmagvec gravures, 6 vols
Dictionnaire des Syégaymus, $vois
Le Christianisme de Montaigne
‘Lubleau des deux Canadas, par Isid. Lebrum
Histoire de Bussuet, 4 vois
Œuvresde Jean Recine, 5 vols
Dictionnaire Historique, 4 vols
Memoires de Scipion de Iticce, 4 vols
DictionnaireHistori ue des Batailles. 4 vols
es Battenois par ne de Genlis, 2 vols ,

Los Helvinnegw®Tres Pllosophiques, 5 vols
Dictionnaire de la Fable, 2 vols
Géographie Modèrne, par De la Croix, 2 vols
Œuvres de Bernis, 2 vols _".
La Ménagerie du Museum,2 vois
Voyage du Jeune À nacharsis qu Grèce, 8 vols
Atlas pour do ’
Cugnet 'Traité des Flcfs
Mémoires sur la guerre des Français
Tablette Chronologigue de l’Histoire Universelle, 5 vols
Yoyege dans I'Amérique Septentrionale, par Franchére
Les Cent Jours. Mémoires pour servir à l'histoire de le

vie privés de Napoléon, vols
Révolutions de Paris par Prudhomme, aves gravures 18

vols
Dictionnaire de Morale Chrétienne
Jerusalem délivrée, de Taso,

i

A VENDRE.

|

OfGIG supérieur, fabrique de Londres. 8's.
dresser au Repositoire du Tattersall, rue Ste,

Anne. Haute-vitle,—=Québec, 9 juin 1834.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE'S.
RM de la Jamaïque, fort, 8 à 7

Rum de Demerara, do. 337 et } & 4}
Canonadebrillante. ¢n quarts
Brandy Cognac, en barrigues
Vin Ténériffe de qualité supérieure, marque de Par.

Ye

L. P. et Cargo, en pipes, barriques et quartauts
Sherry en pipes, barriques, quartauts ot en caisses de

3 dousz
* Madère et Vin de Porte, en caisses de 5 douz.
Clairet de qualité supérieure, en barriques

Dito en cnisses de 3 et 6 douz.
Vin blanc de Messina de qualité supérigure, en pipes
Champagne pétillant, pâle et brun. de la plus belle

qualité. marque d’Anchor ‘
Shrub de la Jamsique. en quartauts
Aîle brune en quarts de 3 douz. et 10 douz.
Vinaigre de Vin de Bordeaux
d'runes en boîtes et en caisses
Marinades et Sauces de toutes sortes
Huire d'Olive et Vinaigre de table en bouteilles
Chandelle de Moutréa) et d'Irlande
Pierre bleue et Empois Vases à fl'trer à patentes
Lard Prime Mess d'Irlande et Prime d’ Amérique
Cuivre à cheville et cuivre à doubler
Cordage assortt
Charbon à grille de Newcanle,

M PRICE & Cie.
Québec, 26 juin 1874. a

A VENDRE par les Soustignés :—
Sucre blanc double raffiné, Cassonade bril-
lante des Indes,

Rum de Demerara et de la Grenade
Brandy de Cognac et de Bordeaux, en pipes et tonnes
Vin d'Ovorto supérieur (marque de Payes) en pipes et

en bouteilles,
Madère particulier de Londres et pour le marché, en

pipes. tonnes et quarts,
Sherry trés-supérieur. pile et couleur d’or, marque de

Duff, Gordon & cie.
Port de Figuera et vin rouge d'Espagne en pipes
Champagne effervercent, Claret et Vin de Grave
Liqueurs de différentes sortes, Fruits confits en caisses

d'une douzaine,
Meilleure Hurle à salade, en paniers d’une douzaine
Raisins Muscats en grappes, boîtes, demi et quarts do,
Prunes de France fraiches, Noix de Barcelone et Ave.

lines,
‘Olives, Capres, Porter de Dunbar, Aile brune, Sauces

pour poissons, de Cifférentes sortes.
Meilleur Vinaigre de vin blanc clarifié, en tierces et

quarts,
Huile d'olive et de baleine, blanche, en quarts ; sal-

pêtre, poivre,
Savon blanc et jaune, ferblane 1X IC et PC
Clous assortis de 3 à 26 liv., fiches et clous pour che-

vaux, ;
Acier (blistered), fer en batres, poterie et verrerie.

AUSSI,
Ancres et c-bles de chaînes,

LEMESURIER, TILSTONE & Cie.
Rue St. Pierre 24 juin 1834. .

EL À FLOT—200 tonneaux de meilleur SEL
de Liverpool, débarqués du Mary, cap. Ward,

à vendre par R. P. ROSS.
Québec, 14 juillet 1834.

EL pe LIVERPOOL à flot, et à vendre par
J les soussignés,

JAMES HAMILTON & Cie.
Québec. 28 mai 1854,

HARBONà vendre.—Plusieurs cargaisons de
À très-bon Charbon de grille et de forgeron, à
vendre par les soussignés, à bas prix.

S’adresser à
JAS. HAMILTON& Cix.

CITRONS.
VENDRE, 100 boîtes CITRONS, en excel-
lent ordre. S’adresser aux soussignés.
1 ROBERT SIMPSON & Cie.

Quai de Goudie, 22 mui 1834. 5

TABAC EN POUDRE.
Ï E Soussigné offre en vente à son magasin rue

sous le Fort, dans la Lasse-ville, et à son ma-
gasin No. 21, rue St. Jean, dans la haute ville, VINGT
MILLE LIVRES de Tabac en poudre, qui a été ma.
nufacturé au-delà d’un an dans sa manufacture lequel sera
vendu à dix-sept sols la livre au quart, pour argent comp.
tant, et à dix-huit sols à un crédit approuvé.

11 offre aussi une quantité de tabac en feuille et en tor-
quette, aux plus bas prix ; et Je tout est garanti être de la
meilleure qualité—Québee, 9 déc. 1837.

MARTIN RAY.

SANTE’ PRESERVP’E
Parles médecines végétales-universelles de Morrison,

Professeur d’Hygiène ;
LESQUELLES ONT OSTENU LA SANCTION DE PLUSIEURS MILLIERS

DE GUERISONS.
ANS des cas de consomptions, Cholera Morbus,
inflamations, interues ou externes ; fièvres,

indigestions, fièvre intermittente, afections nerveuses On
bilieuse ; et toutes les maladies du foie, goutte, rhumatise
me, lumbago,tic douloureux, écrouelles, et toutes les érup-
tions de la peau.
Un usage, pendant sept ans, de ces médecines de la part

du public, a démontré leur efficacité et leur vertu, ainsi que
la vérité de la Théorie de M. Morison, le professeur d’Hy-
giène, quant à la guérison des maladies.—Jamais its n'ont
manqué d'opérer favorablement quant ils ont été pris avec
persévérance ; et les malades devraient faire la réflexion
que l'usage constant seul peut déraciner des maladies invé-
térées; mais les fièvres de toute espèce, la perite-vérole. la
rougevle. et les fluxions sont guéris en peu de jours, leur
opération étant agréable à la nature. Ces pillules guéris-
sent dans tous les cas, et ne sont jamais sans efficacité.

Cette médecine inappréciable, n'étant composée qu'avec
des végétaux, ou des herbes médecinales, et garantie sous
serment, comme ne contenant pas une parcelle de mer-
cure, ou de substances minérales ou chymiques (qui toutes
sont contraires à lanature de l’homme, et nuisihles à lo
consiitution) est constatée n'être nullement nuisible à l’âge
le plus tendre, ou au tempéramentle plus fvible, quelque
soit le degré de souffrance; la plus agréable et la plus bé-
nique dans son opération qu'ait été offerte dy monde. et eh
même tempsla plus sure pour désciner toute espice de
maladie, et ‘suivie d’une profonde guérison. De plus, ces
effetsétonnans sont produits dans le moindre trouble pour
les patiens à qui il suffit d'avaler un certain nombre de pe-
tites pillules, qui excite une évacuation un peu plus qu’or-
dituires, sans la moindre sensation douloureuse ou affuiblis-
sement de la force corporelle, et sans crainte d'attraper du
froid. et sans faire plus d'attention à l’abillement ou la diète
que d'ordinaire.
On ne peut se faire tort en les prenant en quelque temps

que ce soit; le jour ou la nuit, ou en quelque qualité, tant
est peu nuisible leur opération ; et règle générale, plus la
maladie est violente, plus la dose doit être forte.

Préparée au Collège Britannique de Santé, New.Road,
King's Cross, London, ct seulement par M. Lega, à sa
résidence No. 29, rue Sault-au-Matelot, Québec, par
boëtes ae 1s. Gd. 3s.9d. et 6s. Gd. ; et paquets de famille
de 15. côntenanttrois boëtes de 6s. Gd. ; et les poudres
speritives végétales, en boëles 18. Gd. ef seulementà ceprix
chez tous les agens dans les Canadas,

A VENDRÉ.
DAYS la ville des Trois-Rivières, sur la place

du marché, lg maison da pierre à deux étages
avec jardin, étubles et un grand hangard en arrière. Cette
Maisonest presque neuve, en bon ordre et dans une situa-
tion propre au commerce ou comme domicile. On pourta
l’échanger pour des biens à Québec.

S'adresser à
E. GLACKEMEYER, N. P.

Québec, 1er juiliet.

FERMES A VENDRE,
LUSIEURS petites FERMES, défrichées en
partie, dans les Townships de l’Est. Elles

sont bien adaptées pour des personaes qui pos. èdent de pe-
tits capitanx.

Pourles détails, etc. s'adresser à
W. LOCKER FELTON,

No. 3, rue St. Louis, vis-à-vis la cour.
Québec, 4 juin 1854. : i

INQUANTE-CINQ EMPLACEMENSà con-

céder, dansle faubourgSt.Roch, du côté nord-
Ouest de la rue du Prince Edouard, formant partie du tere
rain ditLa Vacherie.”

S'adresser au notaire soussigné, en son étude, en la Basse
ville de: Québec. rue Saint-Pierre, No. 34, vis-à-vis la

Ce cobanquede Qu ED. GLACKENEYER, N. P,
¢

  

|53

A VENDRE, avec possession immédiate, une
belle FERME, d’euviron quatre-tingt-geise

arpens, dans la paroisse de la llivière du Loup, District des
Troie Rivières. avec ou sans les instrumens d'agriculture,
bestiaux.

|

Celte propriété est bornée en front par la
Graude Rivière du Loup, et se prolongele long de la Ri.
vidre ¢’environ cing scres,
arbres. et elle est bornée en artièré par la petite Rivière du
Loup, et elle nese trouve éloignée que de quelques acres
des églises protestante et ca‘holique. Elle est dans le meil-
leur ordre, les étables et granges sont presque neuves, et
sont couverte en bardeaux. Une belle maison, avec dix
appartemens, une gallerie couverte tout à l’entour, et
autres dépendances—elles es complètement enclose enmadriers et en barrières. .

Aussi un vaste et excellent jardin, contenant une variété
d'arbresfruitivre, d’arbrisseaux, de vignes, ete,
La situation est délicieuse. et le terrein est de 1a mell-

leur qualité et en pleine culture—chaque partie du terrein
peut produire du foin en abondance et de la meilleure qua.lié. Oupeut l'aucher sept à huit mille bottes cette annôv.
Pourles conditions et particularités w’adresser au proprié-
taire, aux Trois Rivières.

8. GRANT.
Trols- Rividres, 16 juillet 1854.

snA LOUER, Ja maison N°. 1, rue Saint
re ouis. S’adresser au soussioné, rue St.Bi Joseph, No. 11, Haute-ville. em

C D. PLANTE».
2 juillet 1874.

A VENDRE, la propriété sur la rue Saint
sha Pierre, avec prémisses en arridre, main-
wa tenant occupée par MM. Paterson, Young & Cie.

S'adresser à
GILLESPIE, FINLAY & Cis.

Quebec, 28 juin 1834.

, A LOUER.
=LA maison du coin faisant face au nouvean- marché et à la rue St, Paul, avec desécuries y atlenantes poursix chevaux.

S'adresser F. H. ORKNEY,
27 mai 1834. rue Sault-au-Matelot, No. 11.

f A VENDREou à LOUER, une maison
ca neuve à deux étages, avec un terrainspacieux et un hangar. situés rue Ste-Ursule. Pour lesconditions, s'adresser 4 M. Louis PLAMONDON, faubourg
St. Jean près de la chapelle anglaise,—15 mai 1834.

A LOUER et possession immédiatement,

 

  

A cette maison agréablement située, étant
No.3, sur le-cemin de la rue St Louis, et joiegnan® & apropriété de J. G. Clapham, écr. Cette maisonsyant été dernièrement peinturée et ornée de tapisserie, etayant outre des réparations complètes ; elle serait très com-mode pour une famille respectable. I! se trouve sut leslieux un beau jardin. une remise. étable, &r.

Les conditions seront faciles. S'adresser au propriétaireen son bureau, près de la banque de Québec.
ATIIANIEL JONES,

Québee, 22 avril 1874.

A LOUER, et possession donné le ler.
mai prochain, une MAISONsituée aubout de "isle d'Orléans, avec jardin et hangar.

Pour meilleur information, s'adresser à
PIERRE BONNEAU,

rue St. Paul,
  

 

Québec, 24 février, 1834

LOUER.—Deux nouvelles maisons fai-eden sant face au nouveau marché, rue St. Paul,
Aussi, plusieurs petites maisuns proche du chantier

du soussigné.

JOHN MUNN.d'adresser à
Québec, 21 février 1834.

LOUER,pourune ou plusieurs années,
cn et possession à être donnée immédiaté-
h ment, si on l’exige. Une belle maison à denxétages, avec un magasin communiquant à la maison, unegrande cave, hangard, écurie, et un beau jardin, près de l’é.
glisede St. Henry. -
Pour les conditions, S'adresser à -

: MULIENCHOUINARD, TL. archan asse- Ville de Québec,
Québec, 6 février 1834. ’ Ce oc

LOUER.—Les propriêtés suivantes si-
cu tuées rue Saut-au-Matelot, appartenantesà John Jones, écuyer, et -maintenant occupées parle soussigné, c’est-à-dire, No. 7, connu autrefois comme
La Panque de Québre, avecun grand hangard en pierre
de quatre étages, hangard de bois, étables, &c. Le toutadmirablement adapté pour un encanteur Faisant de grandes
affaires, ou un négociant. No. 7. ce superbe et commode
domicile, avec cours, caves, glaciére, remises, étables, &c.propre à tune grande famiile ou maison de pension. Sion
le ‘demande, on pourra probablement en donner possessionavant le ler mai, S'adresser au propriétaire ou au sous-signé.

Québec,4 Février 1834. THOMAS TAIT.

LOUER, les prémisses étendues et
A .commodes, sitnées rue Notre Dames,

- près du marché de la basse-ville, maintenant oc.
cupées comme magasin d’épicéries en gros et en détail, por
M. J. F. DDUroNT, consistant en une demeure superbe, ma-
gasin, hangards, grandes voûtes, cour et écuries.
La situation est depuis long tems connue comme étant

très désirable pour cette branche de commerce ; . passese
sion peut probablement en être donnée. si on l'exige, avant
le Yer mai prochain. Pour les condition, &c., s'adremer à
2ud Jany. 1834. GEO. BURNS SYMES.

A LOUER, et possession à être donnée
cèa le ler Maiprochain—Cette jolie mai-

son neuve, detrois étages, située sur In rue St.
Paul, coin de la rue Ramsey, près du marché neuf, dans
une situation très désirable ; on est maintenant après ar-
ranger la première étare soit pour un magasin de marchan-
dises sèches ou épiceries, avec des caves, écuries ct cour
spacieuse.
Pour particularités s’adresser au propriétaire, en dehors

de la porte du Palais.

JAMES B. EDIE.Québec, 24 déc. 1833.

AISON, Magasins, Bureaux et Caves àel LOUERsur lè quai d’Irvine. S'adres-
ser à JAS. HAMILTON & Cie,

8 décr. 1833. ’ '

VENDREou A LOUER,pour une ou
; plusieurs années, avec possession immé-

diate sion l'exige, Cette maisun grande et commode ayecautres bâtisses et cour spacieuse en front ainsi qu’en arrière
d’icelle, no. 46, rue St. Pañl, vis-à-vis du Marché Neuf,très convenable pour une auberge, maison de pension oudemeureprivée ; si elle est vendue on donnera des facilités
pour le paiement,

S'adresser à JAS. HUNT,
No. 1, Cul-de-Sac ,Québec, 19 décr, 1835.

: . LOUER,—Cette spacieuse maison à- deux étages, située rue Champlaïn,
Lasse-villede Québec, presque vis-à-vis l'escalier qui des-cend au Cul-de-Sac, et entre les maisons de M. George etde M. Faucher. Avec peu de réparations, elle ferait Unebonne maison de pension. Telle qu'clie est, elle suffiraitpour un ou- deux locataires. S'sdresser au propriétære,André Rémi Hamel, écuier, avocat, où au notaire soussigné. ANT, A.

31 décembre 1833, P PARENT,

A VENDRE, :
aly UFTIERS Jndivie du lac et de la seig-

neurie Madapegnia ou Matapedia
c un-tiers divis de toutsLes Îles d'iceluie % avecelte seigneurie est située

à

unedistance d'envi
milles du Saint Laurent, en arrière de la selgneurieae
Mitis, et elle consiste dans une lieue de terre toute à l'eu-
tour du dit lac. La seigneurie contient À peu près quat: e-vingt-dix milles srpens en superficie, les îles dans le-ditlac non comprises,

S'adresser à Québec, a G. H. FORSYTH, oy
J. T. BADGLEY.

 

 

 

à Montréal, à |
Québec, 26 nov. 1833.

ceA VENDRE ouà affermer
terme.—Une terresituée à l’AnciLoreite, d cing milles de Ia ville; avec une grandemaisonfinie dans le dernier goût, grange et étable, le tout bâticetteannée et dans le meilieur ordre possible, aussi un graudJardin, owSituation ont une des plus belles dans ley envi-tons de Québec etle chemin quey condu 1 id’un court cepaco, est macndamisé, duit, à l'exception"On pourrait aussi se procurer avec la terre }(hares et ustensiles d'agriculture nécétsaites pour1aure.

On n'exigera qu’une petite partie du pri
donnera toutes fhelités Dour 19reste. Prix comptant et onS'adresser au propriétaire soussigné.

.

pour un long ED. GL
Québec, 16 septembre 1833.1 CREUNTER,

L'avenue cst embellie debeaus
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